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Les Ritals est le premier rotian autobiographique de François Cavanna. Aujourd’hui écrivain et 
journaliste, l’auteur raconte son enfance dans les années 30 parmi les immigrés italiens de 
Nogent-sur-Marne , en région parisienne. 

Tous les jeudis matin, jour sans classe, j’allais avec un cabas à la bibliothèque municipale 
(...). On avait droit à deux livres à emporter par personne inscrite, alors j’avais inscrit papa et 
maman, ça me faisait, comptez avec moi, six bouquins à dévorer par semaine. Avec les illustrés 
que me passaient les copains et les journaux que maman rapportait de chez ses patronnes pour 
allumer le feu et garnir les poubelles, ca me faisait de quoi tenir, d’un jeudi à l’autre, mais bien 
juste ( . ..). 

Bien calé sur l’oreiller, la couverture au ras des narines, le bouquin pesant de tout son poids 
ami sur l’estomac, je lisais jusqu’à ce que les yeux me brûlent, et encore, je me cramponnais, 
une ligne de plus, une autre, plof, je basculais dans le grand trou, sans même éteindre bien 
souvent. 

La lecture emplissait tous les interstices (1) de ma vie. A peine éveillé, je tâtonnais de la main 
vers le livre comme un fumeur vers ses clopes. Je me traînais à table, mon bouquin sous le 
‘bras, l’installais devant moi, un peu à gauche, calé par un bout de pain ou par n’importe quoi, à 
l’inclinaison exacte pour le confort de I’œil. Naturellement maman râlait. C’est tout ce qu’il y a de 
plus malsain, tous les docteurs te le diront. Tu t’esquintes la vue. Tu vas devenir bossu. Ce que 
tu manges te profite pas. Toutes ces bêtises te monteront à la tête, tu vas me faire une 
congexion (2) cérébrale, qu’il n’y a rien de plus mauvais, ou une méningite, c’est encore pire, et 
tu sais : ou on en meurt ou on en reste fou. Et quelle charmante compagnie ! C’est poli pour les 
autres, vraiment...Eh, oui, mais rien à faire. Avant de passer à table, je me cherchais de la 
lecture. Le bouquin en cours, un livre de classe, n’importe quoi (...) 

A part ça , j’étais un enfant joyeux, bavard, turbulent, plutôt teigne et châtaigneux, rien du 
sombre renfermé qu’on pourrait croire. Je voulais tous les plaisirs, tous, et celui-là était le plus 
fort de tous. 

François Cavanna, Les Ritals. 
Le Livre de Poche, 1978 

1 : intervalles, laps de temps. 
2 : pour « congestion » 

QUESTIONS 

1 COMPREHENSION DU TEXTE 10 points I 

1. Choisissez pour chacun des termes suivants le mot qui correspond le mieux à la 
signification qu’il a dans le texte. 
Recopiez le terme et son synonyme sur votre copie. 2 points 

Ecrire tableaux 
dévorer : lire illustrés : magazines 
(ligne 3) détruire (ligne 3) photographies 

agréable lent 
malsain : nuisible turbulent : menteur 
(ligne 15) positif (ligne 21) agité 

2. De quel plaisir le narrateur ne peut-il absolument pas se passer ? 
Relevez deux citations dans le texte qui justifient votre réponse. 

3. L’auteur utilise plusieurs registres de langue : 
a) Citez deux mots du texte qui appartiennent au registre familier.. 
b) ‘Donnez un équivalent de ces mots dans un registre courant. 

4. Pour quelle raison la mère s’oppose-t-elle à son fils ? ( lignes 14 à 18 ) 
Citez deux mots ou expressions du texte qui justifient votre réponse. 

3 points 

2 points 

3 points 

1 EXPRESSION ECRITE 10 noints ( 

Traitez un des deux sujets après l’avoir nettement identifié sur votre copie. 
20 lignes environ 

le’ sujet : 
Racontez une situation dans laquelle vous vous êtes opposé à l’un de vos proches. 
Vous en préciserez les circonstances et la manière dont cela s’est terminé. 

2ème sujet : 
Imaginez un dialogue entre le narrateur qui défend sa passion de la lecture et un de 

. ses amis qui - lui - défend sa passion du sport ou de la musique. 
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TEXTE 1 
TEXTE 2 

Le personnage, un vieil homme, habite dans la forêt amazonienne au Pérou. II y a passé la 
majeure partie de sa vie. 

Le narrateur-personnage, Billy, est un enfant qui a été placé dans un foyer d’accueil après 
le départ de son père à 1 armée. 
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Après avoir mangé des crabes délicieux, le vieux nettoya méticuleusement son dentier et le 
rangea dans son mouchoir. Après quoi il débarrassa la table, jeta les restes par la fenêtre, 
ouvrit une bouteille de Frontera’ et choisit un roman. 

La pluie qui l’entourait de toutes parts lui ménageait une intimité sans pareille. 
Le roman commençait bien. 
(( Paul lui donna un baiser ardent pendant que le gondolier complice des aventures de son 

arni faisait semblant de regarder ailleurs et que la gondole, garnie de coussins moelleux, 
glissait paisiblement sur les canaux vénitiens2.» 

Il lut la phrase à voix haute et plusieurs fois. 
- Qu’est-ce que ça peut bien être, des gondoles ? 
Ça glissait sur des canaux. Il devait s’agir de barques ou de pirogues. Quant à Paul, il était 

clair que ce n’était pas un individu recommandable, puisqu’il donnait un «baiser ardent» à la 
jeune fille en présence d’un ami, complice de surcroît. 

Ce début lui plaisait. 
Il était reconnaissant à l’auteur de désigner les méchants dès le départ. De cette manière, 

on évitait les malentendus et les sympathies non méritées. 
Restait le baiser - quoi déjà ? - ((ardent». Comment est-ce qu’on pouvait faire ça ? 
Il se souvenait des rares fois où il avait donné un baiser à Dolores (. . .). Peut-être, sans 

qu’il s’en rende compte, l’un de ces baisers avait-il été ardent, comme celui de Paul dans le 
roman. (...) 

Quand arriva l’heure de la sieste, il avait lu environ quatre pages et réfléchi à leur propos, 
et il était préoccupé de ne pouvoir imaginer Venise en lui prêtant les caractères qu’il avait 
attribués à d’autres villes, également découvertes dans les romans. 

A Venise, apparemment, les rues étaient inondées et les gens étaient obligés de se déplacer 
en gondoles. 

Les gondoles. Le mot « gondole )) avait fini par le séduire et il pensa que ce serait bien 
d’appeler ainsi sa pirogue. La Gondole du Nangaritza. 

Il en était là de ses pensées quand la torpeur de la mi-journée l’envahit, et il s’étendit sur le 
hamac avec un sourire amusé à l’idée de ces gens qui risquaient de tomber directement dans 
la rivière dès qu’ils franchissaient le seuil de leur maison. 

Toujours est-il que ces dames des bonnes œuvres d’Acqueduct’, elles m’ont demandé où 
j’allais à l’école, pourquoi maman était partie en laissant Pop’ tout seul et si je savais lire et 
écrire et tout ce qui s’ensuit. Et quand j’ai répondu : « Et comment que j’sais lire », elles 

5 
m’ont apporté le livre en question, pour voir. Un livre épatant, d’ailleurs ; du moins d’après ce 
que j’ai pu piger, pendant le mois que j’ai passé aux bonnes œuvres. Ça parlait d’un gosse du 
nom de Jim Hawkins et d’un pirate unijambiste du nom de Long John Silver3 et c’était 
chouette. Qu’est-ce que je donnerais pour pouvoir remettre la main dessus et savoir comment 
ça finit.. . Vous ne savez pas où y aurait moyen de s’en procurer un autre, des fois ? 

10 
Mais pour en revenir aux dames des bonnes œuvres, en voyant tout le mal que ce livre me 

donnait, elles se sont regardées et elles ont fait : 
- Hum... hum... je m’en doutais ! 
Et c’est vrai, que ça n’allait pas tout seul. C’est pas qu’il y avait tellement de mots 

compliqués dedans, mais le type qui l’avait fait, il avait une orthographe à rallonge, je vous 
jure, avec des lettres et des lettres à n’en plus finir. 

15 - Billy, tu n’aurais pas dû nous dire que tu savais lire, elle a fait, la cheffesse.(. . .) 
- Mais je sais lire, m’dame. Seulement ce machin-là, c’est écrit si drôle. Les mots, ils ont 

trop de lettres. 

Charles WILLIAMS, Fantasia chez les Ploucs, 1956. 

’ Les bonnes œuvres d’Acqueduct : services sociaux de la ville de New York. 
2 Pop : papa 
3 Jim Hawkins et Long John Silver : personnages du roman L ‘Ile au Trésor, Robert Louis 
Stevenson (1883). 

Luis SEPÜLVEDA, Le vieux qui lisait des romans d’amour, 1992. 

‘Frontera : alcool fort. 
2Les canaux de la ville de Venise en Italie. 
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COMPÉTENCES DE LECTURE : No pt&GJ 

Toutes les réponses devront être rédigées. 

TEXTE1 

Questionnol: 3points 
Expliquez trois des moyens qu’utilise le héros pour comprendre la première page du roman 
qu’il commence à lire. 

Question no2 2pohts 
Comment le vieil homme juge-t-il le personnage « Paul » ? Pourquoi porte-t-il, selon vous, ce 
jugement ? 

TEXTE 2 

Question n”3-: 3points 
Quel registre de langue utilise le narrateur-personnage ? Citez trois exemples de mots ou 
expressions et deux exemples de construction de phrase. 

TEXTE 1 ET 2 

Questionn04: 2pohts 
Les deux personnages des deux textes ne lisent pas facilement. Que recherchent-ils cependant 
dans la lecture ? 

COMPÉTENCES DVbITURE : p&iiq 

Vous êtes invité(e) à intervenir dans une réunion au C.D.I. avec des écrivains et des 
enseignants portant sur le thème suivant : l« Comment donner envie de lire aux adolescents ? ))- 
Vous préparez à l’écrit votre i.rtterven$on de 20 à 30 lignes environ en proposant des 
exemples de lectures et en suggérant des idées qui inciteraient les jeunes à lire davantage. 

Il sera tenu compte de la qualité de 1 ‘expression écrite pour 4points. 
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